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1.	 La culture générale : contours flous  
et socle commun

En ouvrant ce manuel, vous allez explorer un domaine que l’on évoque 
abondamment, que l’on valorise constamment, mais que l’on cerne diffici-
lement : la culture générale. Sait-on réellement où commence et où finit ce 
domaine énigmatique ? Quels sont les auteurs, les idées, les œuvres qu’il faut 
impérativement connaître pour être considéré comme « cultivé » ? Répondre 
à ces questions est notoirement périlleux tant les frontières de ce que l’on 
nomme « culture générale » peuvent de prime abord sembler floues.

Bien sûr, il y a des évidences en la matière : nul doute qu’Homère, 
Shakespeare ou Victor Hugo font partie de la culture générale. Mais qu’en 
est-il d’Harry Potter, de Game Of Thrones ou de Black Mirror ? Peut-on, par 
exemple, citer ces œuvres dans la dissertation de culture générale des concours 
d’école de commerce ? Osons le reconnaître : il n’y a pas de consensus à ce 
sujet. Et si certains correcteurs ne manqueront pas d’apprécier l’intérêt 
ou l’audace de références originales dans les copies de concours, d’autres 
émettront sans doute des réserves, voire des critiques féroces envers les 
candidats qui oseront illustrer leurs idées au moyen d’une série de Netflix 
ou d’une bande dessinée.

Si les frontières de la culture générale sont donc malaisées à tracer, il 
n’en demeure pas moins qu’il existe bien un socle commun de connaissances 
que tout candidat aux concours d’école de commerce, aux IEP, à l’ENA, aux 
concours de l’enseignement et plus généralement tout « honnête homme » 
devrait maîtriser : il n’est ainsi nullement optionnel de savoir ce qu’est l’exis-
tentialisme ou le marxisme, de pouvoir définir les mots « hubris » ou « utopie », 
de faire la distinction entre le bonheur et le plaisir. Car aux concours, l’igno-
rance ou les confusions sur ces questions risquent de s’avérer fatales.

Ne simplifions pas trop les choses néanmoins. Certes, la culture générale 
se compose d’un socle commun de connaissances. Cependant, celui-ci ne 
saurait pour autant être réduit à une discipline autonome, dotée d’un contenu 
spécifique. Le champ de la culture générale se situe bien plutôt à la croisée 
d’une multiplicité de disciplines telles que la philosophie, la sociologie, l’his-
toire, le droit, la psychologie, les arts, la littérature, ou encore l’économie.

Parmi ces disciplines, convenons-en, la philosophie occupe une place de 
choix. Cela est d’autant plus vrai que certains concours, tels que les concours 
d’entrée aux IEP, exigent explicitement des candidats la maîtrise de notions 
fondamentales de philosophie politique. Pour autant, la dissertation de 
culture générale n’est pas une dissertation de philosophie. Elle exige, au fond, 
de mobiliser toutes les connaissances pertinentes pour traiter les questions 
complexes posées aux candidats. Ces derniers, à ce titre, ne doivent pas omettre 
de mobiliser des références picturales, littéraires ou cinématographiques.
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Cette exigence d’interdisciplinarité conditionne fortement l’organisa-
tion de ce manuel. Tout au long des pages qui suivront, il s’agira pour nous 
de faire dialoguer des disciplines connexes traitant de problèmes communs. 
L’interdisciplinarité, à ce titre, n’est aucunement une faiblesse, mais bien 
une force : dès lors qu’il s’agit de traiter de questions éminemment compo-
sites, dès lors qu’il s’agit de penser les métamorphoses passées, présentes 
et à venir de notre monde, dont certaines concernent l’ensemble de l’huma-
nité, les barrières disciplinaires doivent être levées au profit de la mobilisa-
tion de savoirs transversaux.

2.	La culture générale : une réflexion informée 
et autonome sur le monde contemporain

Attention cependant : la culture générale ne saurait être réduite à une 
collection disparate d’idées, voire de données qu’il suffirait d’ingurgiter puis 
de régurgiter pour espérer obtenir une bonne note aux concours. Elle ne se 
mesure aucunement à la quantité d’informations qu’il faudrait assimiler puis 
restituer. Ainsi, une bonne dissertation de culture générale doit d’abord et 
avant tout déployer une réflexion autonome, certes solidement étayée par des 
sources et des références, mais qui ne saurait se réduire pour autant à un 
pur et simple catalogue de thèses ou de citations. Elle repose bien plutôt sur 
une argumentation de qualité, à savoir solide (convaincante et cohérente) 
avec des exemples appropriés et clairement reliés au sujet, sans oublier un 
point de vue sur le monde et sur ses métamorphoses.

Ce dernier point est absolument décisif : mobiliser sa culture générale, 
ce n’est pas simplement décrire platement, sous couvert de neutralité, les 
structures sociales ou les évolutions historiques. C’est aussi et surtout 
porter un regard critique sur le monde et ses mutations. La dissertation 
de culture générale a donc pour délicate mais impérieuse mission d’iden-
tifier des problèmes et de les rendre sensibles au correcteur. Il s’ensuit que 
même s’ils pensent avec les auteurs, les candidats doivent aussi penser par 
eux-mêmes. Les rapports de jury ne cessent de rappeler les manquements 
sur ce point. Ainsi en est-il du rapport du jury de culture générale de HEC 
(épreuve n° 251) en 2018 : « L’indifférence à la cohérence de ce qui est exposé en 
des parties distinctes tient le plus souvent au caractère simplement illustratif 
des références, lorsque fait défaut un véritable propos, et l’esprit critique que 
cela implique. » Le manque de recul critique est régulièrement épinglé par 
les jurys de concours. On ne saurait donc trop rappeler cette sage maxime 
de Montaigne : « Mieux vaut une tête bien pleine qu’une tête bien faite ! ».

Si les candidats aux concours doivent forger et déployer un véritable 
jugement personnel, c’est parce que leur réflexion doit aussi et surtout traiter 
les problèmes et les bouleversements du monde présent : à ce titre, des questions 
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telles que la mondialisation, la montée en puissance des nationalismes, le 
fondamentalisme religieux, les conflits entre individualisme et communau-
tarisme, l’omniprésence et la démultiplication des médias, l’essor spectacu-
laire des nouvelles technologies, les risques écologiques à l’échelle du globe, 
constituent autant de problèmes cruciaux qui ne peuvent être traités sans une 
solide culture générale nourrie de références variées et transdisciplinaires.

Insistons à cet égard sur un point trop souvent négligé ou incompris : il 
n’y a aucune rupture entre les références dites « classiques » et les questions 
du temps présent. La culture générale n’est pas un ensemble de savoirs figés, 
historiquement datés (voire dépassés), voué par là même à demeurer détaché 
des questions concrètes auxquelles sont confrontées les sociétés contempo-
raines. Au contraire, si Platon, Aristote, ou Sénèque ont traversé les siècles, 
si leur pensée n’a pas périclité et sombré dans l’anonymat, c’est parce que ces 
auteurs ont encore et toujours quelque chose à nous dire, par-delà les généra-
tions, sur des questions aussi essentielles que le rapport entre bonheur et 
plaisir, la valeur de l’amitié, ou les dangers de la démagogie.

Ce manuel, même s’il mobilise de nombreuses références classiques, 
accorde toutefois une place privilégiée aux auteurs récents, ayant écrit au xxe 
et au xxie siècle. Ces auteurs ont en effet été les témoins directs de bouleverse-
ments historiques majeurs (Seconde Guerre mondiale, naissance de l’inter-
net, développement exponentiel des biotechnologies…), ce qui ne manque 
pas d’imprégner leur pensée et leurs réflexions. C’est ainsi que les thèses 
d’auteurs aussi divers que Peter Singer, Gérald Bronner, Alain Ehrenberg ou 
Ray Kurzweil (assez peu mentionnés dans les manuels de culture générale) 
sont ici évoquées afin de traiter les questions qui font débat aujourd’hui, 
comme le véganisme, les dangers politiques soulevés par les réseaux sociaux, 
le culte de la performance dans le système capitaliste ou encore les transfor-
mations radicales du corps humain sous l’effet de la technologie.

Qu’est-ce qu’un bon manuel ? Plus précisément, qu’est-ce qu’un manuel 
utile pour toute personne désirant réussir des concours ? Cette question, nous 
nous la sommes posée lorsque nous étions nous-mêmes élèves du secondaire, 
étudiants en classe préparatoire, ou lorsque nous préparions les concours 
de recrutement de professeurs. À l’occasion de ces expériences, la réponse 
à ces questions s’est imposée : un bon manuel est d’abord un manuel qui fait 
gagner du temps.

3.	Gagnez du temps grâce à ce manuel !
Pour celles et ceux qui préparent les concours, le temps est une ressource 

extrêmement précieuse. Une ressource qu’il importe grandement de ne pas 
gaspiller. Tout étudiant préparant sérieusement un concours le sait : le temps 
passe très vite, trop vite. Plus l’année avance, plus les échéances liées aux 
concours se rapprochent, plus se dessine l’angoissante impression que le 
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temps va manquer, que toutes les connaissances nécessaires ne pourront pas 
être assimilées. Le temps, dans pareil cadre, est perçu comme un véritable 
« trésor » pour reprendre l’image utilisée par Sénèque dans De la brièveté de 
la vie. Un trésor qui doit être géré de manière d’autant plus parcimonieuse 
que la culture générale n’est pas toujours la matière la plus coefficientée aux 
épreuves des concours.

L’ambition de ce manuel est donc d’abord et avant tout d’aider ceux qui 
préparent les concours à optimiser les précieuses heures de travail qui feront 
la différence, et ce de multiples façons. D’abord, en rendant très claires, le 
plus accessibles possible, les thèses initialement complexes des auteurs. 
Forts de plusieurs années d’enseignement et de lectures, nous avons ainsi 
condensé la pensée de ces auteurs, en mettant de côté tous les débats excessi-
vement techniques, réservés au cercle étroit des experts, au profit de théma-
tiques relevant bel et bien de la culture générale, c’est-à-dire ouvertes aux 
non-spécialistes. De ce fait, les connaissances réunies dans ce manuel sont 
résolument applicables : elles peuvent ainsi être directement utilisées dans 
les dissertations, dès lors que les bases méthodologiques sont maîtrisées. 
En bref, notre manuel vise à éviter à ses lecteurs de s’égarer dans les raffi-
nements conceptuels et lexicaux pour se concentrer sur les connaissances 
les plus essentielles.

Gardons-nous toutefois ici de toute promesse fallacieuse. Aucun manuel, 
si complet soit-il, ne saurait faire figure de solution miracle dispensant ceux 
qui préparent les concours d’un solide travail personnel. Aucun manuel ne 
saurait se substituer à la lecture réelle des grands auteurs (non réduite à des 
commentaires ou des résumés) ou au visionnage intégral d’œuvres majeures 
du 7e art (non réduit à de simples bandes-annonces). S’agissant de la culture 
générale, de telles tâches ne devraient pas du reste constituer des corvées mais 
bien un plaisir : aiguillés par la curiosité intellectuelle et le désir de savoir, 
les candidats ne doivent pas oublier qu’apprendre peut être aussi une joie.

En bref, loin de fournir un prêt à penser qui suffirait à traiter tout sujet 
possible, notre manuel propose, de manière plus modeste, mais aussi plus 
réaliste, un ensemble de pistes que ses lecteurs pourront creuser et appro-
fondir, des points de repère qui leur permettront de naviguer dans l’océan des 
connaissances. À ce titre, notre manuel ne prétend aucunement à l’exhaus-
tivité, de même que l’on n’attend pas des candidats qu’ils mobilisent tous les 
auteurs existants pour un sujet donné, mais soient capables d’abord et avant 
tout de procéder à une réflexion structurée et problématisée. La culture 
générale, c’est donc cela : un subtil équilibre entre d’une part d’indispen-
sables lectures personnelles (détaillées et approfondies) et d’autre part un 
ensemble de contenus condensés permettant de porter un regard panora-
mique sur les thématiques fondamentales. En somme, et pour l’exprimer de 
manière plus philosophique, c’est un savant mélange d’analyse et de synthèse.
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Une fois l’objectif identifié, reste à s’interroger sur les moyens pour 
l’atteindre. Comment rassembler les connaissances nécessaires à l’élabora-
tion d’une authentique culture générale ? Et comment mobiliser ces connais-
sances dans les différentes épreuves des concours, et en particulier pour la 
fameuse dissertation de culture générale ? Telles sont les deux questions 
cruciales auxquelles ce manuel tentera de répondre.

4.	Comment utiliser ce manuel ?

4.1.	 Organisation générale du manuel

Notre manuel est organisé de manière à pouvoir être facilement utilisé 
par ses lecteurs dans la perspective des concours. Il se décompose de ce fait 
en six chapitres : « Le sens de l’existence », « Sciences et progrès », « Culture 
et communication », « Individu et société », « L’État et la justice » et « La 
valeur de l’œuvre d’art ». Chacun de ces six chapitres se compose d’une partie 
« cours », de plans de dissertations rédigés, ainsi que de fiches de lectures 
sur chaque thème.

Ces six thèmes, précisons-le d’emblée, ne doivent aucunement être abordés 
de manière cloisonnée. Au contraire, il importera pour le lecteur de les articu-
ler autant que possible, en puisant lorsque cela est nécessaire dans plusieurs 
chapitres les connaissances dont il a besoin. Imaginons, pour illustrer ce 
point, le sujet suivant : « Les sciences apportent-elles le bonheur ? » Afin de 
traiter un tel sujet, le candidat pourra utiliser à profit le cours « Sciences et 
progrès », ainsi que le chapitre « Le sens de l’existence », le chapitre « Individu 
et société » (par exemple pour se référer aux analyses sur le conformisme). 
Le candidat ne manquera pas d’aborder au passage des notions fondamen-
tales explicitées dans les chapitres : positivisme, eudémonisme, aliénation, etc.

Sur le plan méthodologique, la partie « cours » de chaque chapitre emprunte 
la structure de la dissertation avec une introduction problématisée, des parties 
agencées le plus souvent de manière dialectique (1., 2., 3., voire 4.), reliées par 
des transitions, et composées de paragraphes (1.1, 1.2., 1.3…).

Le lecteur pourra à ce titre se référer tout particulièrement à la structure 
du paragraphe de dissertation, que l’on retrouve dans les parties de chaque 
chapitre. Ainsi, chaque sous-partie est composée d’une idée introductive 
principale, mise en gras. Par exemple « Toute communication s’effectue 
selon un certain nombre de contraintes et de normes sociales qui lui 
donnent un sens dans un contexte précis » est suivi du développement 
d’un auteur (ici Wittgenstein) auquel se trouve le plus souvent associé un 
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concept (ici « jeu de langage »), et d’exemples pour illustrer ce développe-
ment. Cette structure tripartite (1.Idée, 2.Auteur, 3. Exemple) constitue du 
reste le noyau de tout bon paragraphe de dissertation.

4.2.	Les différentes rubriques des chapitres

Outre la partie « cours », notre manuel se compose de différentes rubriques 
dont le but est à la fois d’enrichir les connaissances des lecteurs et de dévelop-
per leurs aptitudes méthodologiques.

Pistes possibles et sujets de dissertation
Pour chaque partie, le lecteur pourra se référer à la rubrique intitulée 

« Pistes de réflexion : sujets possibles ». Elle lui permettra de garder constam-
ment en ligne de mire l’application des connaissances transmises tout au 
long des chapitres à l’épreuve de la dissertation.

Zooms
Comme leur nom l’indique, les zooms permettent au lecteur de se focali-

ser sur une notion précise, le plus souvent mobilisée dans les débats d’actua-
lité ( fake news, « pop culture », « état d’urgence », etc.).

Mots-clés
Les mots-clés sont les termes importants à placer notamment dans les 

dissertations afin de donner davantage de densité à la réflexion.

Schémas
La pensée humaine ne progresse pas uniquement avec des mots. Elle a 

également besoin d’images pour mémoriser les savoirs. Il existe ainsi désor-
mais une abondante littérature consacrée au mapping (pour un approfondis-
sement de cette question, voir par exemple l’ouvrage d’Anne Lemétayer, La 
philosophie en schémas, Ellipses 2017). Les schémas ont une valeur pédago-
gique immense : les auteurs de cet ouvrage ont constaté à maintes reprises, 
au cours des enseignements qu’ils ont dispensés, à quel point les schémas 
pouvaient parfois débloquer certaines situations d’incompréhension en classe, 
lever certaines ambiguïtés soulevées par l’inévitable complexité de l’argu-
mentation ainsi que faciliter la mémorisation. Chaque chapitre comporte 
ainsi des schémas permettant notamment de résumer les relations entre des 
idées, ou d’effectuer des typologies.

Bibliographies : « Pour aller plus loin »
Nous y avons grandement insisté : nul manuel ne saurait intégralement 

se substituer à la lecture, l’écoute, ou le visionnage d’œuvres majeures. Bâtir 
une culture générale, c’est aussi fréquenter assidûment, et avec plaisir, ces 
œuvres. Tel est l’enjeu de la rubrique « Pour aller plus loin ». Celle-ci indique 
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au lecteur des pistes bibliographiques qu’il est libre d’emprunter (ouvrages 
classiques et contemporains de référence, ouvrages de synthèse, œuvres 
de fiction…). Après les cours ou durant les vacances, les étudiants désirant 
joindre l’utile à l’agréable pourront avec profit approfondir la connaissance 
des thèmes majeurs qu’ils auront à traiter.

Fiches de lecture
Les fiches de lecture ont pour fonction de restituer de manière claire et 

synthétique le contenu d’une œuvre importante afin de nourrir les disserta-
tions de culture générale. Bien évidemment, ces fiches de lecture ne dispensent 
pas le lecteur de lire s’il le souhaite, et en intégralité, les œuvres concernées ! 
Surtout, la lecture des fiches de lecture permettra aux lecteurs d’interro-
ger et d’améliorer leur propre pratique du « fichage ». Lorsque l’on rédige la 
fiche d’une œuvre, que faut-il au fond retenir et que faut-il laisser de côté ? 
La réponse n’est bien sûr pas la même s’il s’agit d’une œuvre non fictionnelle 
(essai, ouvrage de philosophie) et d’une œuvre fictionnelle (roman, film, pièce 
de théâtre). S’agissant des œuvres fictionnelles, le lecteur devra se montrer 
particulièrement attentif aux notions et aux concepts qui sont explicitement 
et implicitement mobilisés par les auteurs. S’agissant d’œuvres de fiction, 
il devra tout particulièrement s’intéresser aux scènes, en particulier celles 
qui sont les plus marquantes et restent gravées dans la mémoire collective 
(songeons par exemple à la scène du balcon dans Cyrano de Bergerac !). La 
fiche de lecture constitue à cet égard un excellent exercice pour distinguer 
l’essentiel du futile, le passage incontournable et la digression dispensable.

4.3.	Au-delà de la dissertation

Si comme nous l’avons maintes fois souligné, ce manuel vise avant tout 
à guider les candidats en vue de la dissertation de culture générale, il peut 
s’avérer grandement utile dans deux autres contextes : les oraux de recrute-
ment et les contractions de texte.

La culture générale à l’oral
Extrêmement et sans doute excessivement centré sur l’écrit, le système 

scolaire français court bien souvent le risque de négliger l’oral. Pourtant, 
s’agissant des épreuves des concours du supérieur, ce sont les épreuves orales 
qui valident la décision finale des jurys. Rappelons une évidence : si l’écrit 
permet d’aller à l’oral, l’oral permet d’intégrer les écoles !

Certes, l’importance de la culture générale pour les épreuves orales 
peut sembler moins claire, plus diffuse qu’à l’écrit. Pourtant, aux oraux, la 
culture générale est essentielle. Si le très célèbre « Grand oral » de l’ENA 
fait ici figure d’archétype, songeons également aux entretiens de person-
nalité des écoles de commerce, extrêmement coefficientés. Penser que ces 
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entretiens consistent uniquement, pour le candidat, à expliciter son CV et 
son projet professionnel serait commettre une grave erreur. Ici, les candi-
dats ne doivent pas oublier un point fondamental : les jurys sont libres de 
poser toutes les questions leur semblant pertinentes pour sonder les capaci-
tés de celles et ceux qu’ils souhaitent recruter. Des questions ayant trait à 
la culture générale, bien souvent en relation avec l’actualité récente, sont 
donc régulièrement posées durant les entretiens. Notre manuel constitue 
donc aussi une aide précieuse dans cette perspective.

Enfin, il va sans dire que les dissertations (qu’elles soient développées ou 
rédigées sous forme de plans détaillés) constituent des exemples de traite-
ments de sujets écrits mais aussi des exemples de leçons orales. Mettant 
en exergue la méthode en acte, à savoir une argumentation problématisée 
et progressive, elles mobilisent la partie « cours » ainsi que des références 
extérieures. À cet égard, nous avons choisi de traiter différents types de 
sujets (sous forme de question, de notion isolée, ou de couple de notions) afin 
de préparer le lecteur à toutes les formes possibles de sujets.

Culture générale et contractions de texte
Les jurys des concours d’école de commerce ne cessent d’insister sur ce 

point : réussir les épreuves de contraction de texte ne consiste pas simple-
ment à maîtriser un ensemble de techniques et de savoir-faire déconnectés 
de la culture générale. Pour résumer un texte, quel qu’il soit, encore faut-il 
bien saisir les enjeux qui le sous-tendent, les problèmes qu’il soulève. Et cela 
n’est guère faisable sans des connaissances robustes, qui permettront aux 
étudiants, au contact des textes, de distinguer ce qui sera retenu et ce qui 
sera écarté à l’issue du travail de synthèse.

En bref, quel que soit l’usage que nos lecteurs feront de ce manuel, nous 
espérons que celui-ci les guidera de manière à la fois plaisante et enrichis-
sante au sein de ce domaine vaste et passionnant qu’est la culture générale. 
Nous leur souhaitons donc une belle exploration.

Fabien Delrue et Jérôme Ravat
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